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Les cristaux de camphre droit, C1oH160, présentent
à la pression ordinaire deux transformations poly-
morphiques, l’une vers - 30°, l’autre vers + 90°.
La première a fait l’objet d’un nombre élevé de tra-
vaux ; elle fait passer le camphre, au chauffage, d’une
structure rhomboédrique III à une autre structure
rhomboédrique II ; la température où elle se produit
a été trouvée comprise entre - 32° et - 40° par
températures décroissantes et entre -230 et -320 par
températures croissantes suivant la méthode utilisée
(m. thermique, constante diélectrique, observations
optiques). La chaleur latente de cette transformation
a été évaluée à 1 915 calories par mole, supérieure à la
chaleur de fusion (1 500 environ) ; la variation de
volume est 58,5 CM3 par kilogramme [1].
La deuxième transformation polymorphique a été

moins étudiée. Wallerant la trouve à 97° au refroi-
dissement et Bridgman à 87°, la variété 1 de haute
température étant cubique [1]. Nous pouvons appor-
ter quelques compléments à la connaissance de cette
transformation. L’analyse thermique différentielle l’a
indiquée à 90 :1: 2° C aux températures croissantes,
pour différents échantillons dont la température de
fusion était comprise entre 175 et 178°. Au refroidis-
sement, la moyenne des températures trouvées est
88° C. De plus, la forme des courbes différentielles
indique que la chaleur de transformation est au moins
50 fois plus faible que la chaleur de fusion.
La dilatométrie a été réalisée sur des fragments

agglomérés par compression, noyés dans le mercure
et contenus dans un dilatomètre à tige. La tempéra-
ture de transformation a été trouvée égale à 91,5 :1: 1°C
au chauffage ; la transformation est brusque et non
progressive ; elle s’accompagne d’une augmentation
de volume de 0,760 cm3 par kilogramme ou 0,116 CM3
par mole. Ces valeurs sont franchement inférieures à
celles données par Bridgman (1,87 et 0,284 cmS); les
expériences sont d’ailleurs malaisément reproductibles
et les résultats précédents ne doivent être considérés
comme exacts qu’à + 5 % près.
La formule de Clapeyron jointe à la valeur de la

pente de la courbe de transformation déterminée par
Bridgman permet de connaître approximativement la
chaleur de transformation : on trouve 18 calories par
mole c’est-à-dire 70 fois moins que la chaleur de fusion.
Une autre conséquence est la suivante : si on applique
au point triple où la variété I, la variété I I et la vapeur
sont en équilibre la formule classique de Kirchhoff et

l’équation de Clapeyron, on peut calculer la variation
de pente de la courbe de tension de vapeur du cristal
quand on franchit le point triple ; on trouve 0,002 mm
de mercure par degré. Il est donc impossible prati-
quement de mettre en évidence la transformation
polymorphique II - 1 par des mesures de tension de
vapeur. C’est aussi la justification de l’emploi d’une
formule empirique unique pour représenter la tension
de vapeur du camphre entre 0 et 1800, sans tenir
compte de l’existence de la transformation de 920 [2].
On considère généralement que le camphre est un

composé globulaire. De tels composés sont caracté-
risés par l’ensemble des propriétés suivantes : le
volume occupé dans l’espace par une molécule a, pour
des raisons diverses, une forme sphérique ; les cristaux
présentent une transformation polymorphique qui les
amène à l’état cubique avant la fusion et la chaleur de
transformation est notablement plus grande que
la chaleur de fusion [3]. Or, dans le cas du camphre,
le réseau ne semble cubique qu’au-dessus de 920 où la
chaleur de transformation n’est qu’une petite fraction
de la chaleur de fusion. La transformation de - 30°
met bien en jeu une chaleur latente plus grande que la
chaleur de fusion mais elle consiste dans le passage
d’une structure rhomboédrique à une autre structure
rhomboédrique. Si on veut continuer à classer le
camphre parmi les composés globulaires, il semble donc
qu’il faille élargir la définition de ces derniers.
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QUELQUES PROPRIÉTÉS
DES LAMES MÉTALLIQUES MINCES

I - CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES (1)

Par M. PERROT,
Laboratoire de Physique P. C. B.,

Faculté des Sciences d’Alger.

On a beaucoup travaillé et écrit depuis plus de
cinquante ans sur les propriétés de la matière en lames
minces, et il semblerait qu’un tel sujet puisse être
considéré à l’heure actuelle comme épuisé ou en tous
cas, qu’il ne soit pas susceptible de faire naître un
regain â’intérêt. En réalité l’intérêt suscité par ce
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sujet n’a pas cessé de croître. Il est en effet fort inté-
ressant de connaître de quelle manière s’agglomèrent
les particules matérielles sur un support lorsqu’on
expose celui-ci à un jet atomique ou moléculaire ; on
sait de plus qu’il est facile d’obtenir ainsi des lames
d’épaisseur extrêmement faible et que les propriétés
de la matière dans cet état (à l’état naissant, pourrait-
on dire) peuvent différer notablement de celles qu’elle
possède à l’état massif. Ces propriétés sont suscep-
tibles de nous révéler non seulement la structure de
ces premières assises matérielles, mais encore de nous
permettre de connaître la forme des processus phy-
siques spéciaux qui interviennent dans ces états de
surface.

Il faut bien avouer pourtant que malgré les moyens
d’investigation perfectionnés comme le microscope
électronique, on ne connaît pas de façon certaine la
structure des lames minces. On sait que les lames les
plus minces sont lacunaires et que les lames les plus
épaisses sont continues, mais pas forcément homogènes.
Par ailleurs, les propriétés d’une lame de nature et

d’épaisseur déterminées dépendent d’un très grand
nombre de paramètres. Pour nous limiter au cas des
propriétés étudiées dans notre laboratoire : élec-
triques, thermoélectriques ou optiques, j e rappellerai
que ces propriétés sont fortement influencées par cer-
tains facteurs qui dépendent, les uns des conditions de
préparation - masse par cm2, débit de la projection,
pression des gaz, température et nature du support -
les autres, des conditions imposées par l’expérience
- le temps d’évolution de la lame sous le vide, les
champs électriques ou magnétiques continus ou alter-
natifs.

Nous avons réalisé depuis quelques années des expé-
riences systématiques dans lesquelles nous avons cher-
ché à déterminer l’influence d’un certain nombre de
ces paramètres sur les variations simultanées des résis-
tances des lames métalliques minces et des amplitudes
de la lumière réfléchie par ces lames sous l’incidence
normale [1], [2], [3].
Nous avons montré que si l’on désire caractériser ces

propriétés par des constantes physiques, il est indis-
pensable de les mesurer sous le meilleur vide possible.
Il en est en particulier ainsi en ce qui concerne la déter-
mination des constantes optiques v et Z représentant
l’indice de réfraction et l’indice d’extinction du métal.

Dans ce ca.s, la lame métallique est déposée sur un
support en verre ou en quartz chimiquement nettoyé.
Un faisceau de rayons lumineux monochromatiques se
réfléchit sous incidence normale sur la face métallisée,
à travers le support. En tenant compte des reflexions
multiples dans la lame, et en appliquant la théorie
classique basée sur les équations de Mawxell, on

obtient une amplitude réfléchie d’expression complexe
cz’ = vi (R.’ etCP’ dans laquelle Ot’ est le facteur de
réflexion de la lame et cp’ la variation de phase quand
on passe de la réflexion métallique à la réflexion sur le
support nu. 

Si pour un métal déterminé et pour différentes épais-
seurs, on trace dans le plan complexe l’amplitude et’
obtenue à partir des valeurs de Ot’ et cp’ données par

(1) Communication à la Société des Sciences d’Afrique
du Nord, Séance du 2 janvier 1957.

. différents auteurs dans des conditions expérimentales
différentes, on reste surpris des divergences observées
dans les résultats. Nous l’avons fait en particulier en
ce qui concerne l’argent. La plupart des expériences
se rapportent à des évaporations rapides, et toutes à
des mesures dans l’air. Nous avons constaté avec

M. David, que les propriétés optiques des mêmes lames
d’argent mesurées sous vide, donnent encore des résul-
tats différents des précédents [3]. 

’

Nous espérons que la méthode de détermination sous
vide des propriétés des lames minces finira par s’impo-
ser. C’est en tous cas la seule qui puisse permettre de
déduire des expériences des constantes physiques
dignes de ce nom. Dans ces conditions il est donc à
prévoir qu’un grand nombre de résultats qu’on pouvait
croire définitifs sont entièrement à reconsidérer.
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II - ÉTUDE DE LAMES MÉTALLIQUES MINCES
DE GALLIUM (1)

Par J. TORTOSA,
Laboratoire de Physique P. C. B.,

Faculté des Sciences, Alger.

Les résultats que j’indique ici ne sont relatifs qu’aux
variations sous vide du facteur de réflexion lR’ côté

support, de couches minces de Gallium en fonction de
leur épaisseur.

Des travaux sont en cours qui concernent l’étude
simultanée sous vide d’autres facteurs optiques.

1. Technique expérimentale. - Un montage opti-
que déjà décrit (réf. [3], lettre précédente), permet lesdéterminations des facteurs de réflexions sous vide, et
la comparaison à chaque instant du faisceau réfléchi
par le métal côté verre, à celui qui est réfléchi par le
support avant la projection, pour trois radiations du
mercure. Un réglage auxiliaire de la tension d’alimen-

. tation de la lampe permet de maintenir le flux incident
constant à 0,5% près. Un montage extérieur complé-
mentaire est destiné à déterminer la valeur du facteur
de réflexion de la lame prismatique avant métallisation
et à contrôler la valeur finale du facteur de réflexion
R’ de la lame, immédiatement après sa sortie de vide,
a’ étant préalablement déterminé dans l’appareil à
l’aide du premier montage, une fois la rentrée d’air faite
et l’évolution de la lame term’inée.

L’utilisation d’une nouvelle technique permettant
des déterminations plus correctes des épaisseurs des
dépôts métalliques nous a amené à effectuer des pro-

(1) Communication à la Société des Sciences de l’Afrique
du Nord, Séance du 2 janvier 1957. 


